
ÉPOQUE VICTORIENNE 

 

Ce qui reste du mot « victorien », c’est aussi l’idée d’une époque 

extraordinairement puritaine. Il est vrai que le mouvement 

de moralisme qui avait accompagné le début du règne de la 
reine en 1837 ne cessa de s’accentuer au cours du XIXe 

siècle. Il devint vite  indécent pour une jeune fille de 

montrer ses chevilles! Dans les familles bourgeoises, la 

majorité d’entre elles se mariaient sans avoir la moindre 

idée de « comment on faisait les bébés »! Des ligues se 
formèrent pour exiger, les uns le respect du repos 

dominical, les autres la prohibition des boissons alcoolisées, 

de la danse, des jeux de hasard. 

Certains sports comme la boxe furent interdits dans de 
nombreux états américains. Mais le puritanisme victorien 

engendra aussi son propre antidote : le mouvement pour 

le droit des femmes, l’opposition à la peine de mort, au 

travail des enfants, l’insistance sur le conditionnement 

physique, et la renaissance des jeux olympiques sont des 
phénomènes victoriens. Le mot « écologie » date du XIXe 

siècle… 

 

Mais les réformistes autant que les conservateurs, les 
puritains et leurs adversaires partageaient une croyance commune. À aucune 

autre époque, peut-être, n’a-t-on autant cru à l’idée de « progrès ». Les 

adeptes de la prohibition, les hygiénistes, les inventeurs et les militaires 

partis conquérir l’Afrique étaient tous convaincus d’œuvrer au progrès de 

l’humanité, lequel était vu comme une marche régulière et irrésistible vers 
plus de bonheur, de richesse, de liberté, de moralité. Certains historiens 

n’ont pas hésité à qualifier la période victorienne « d’Âge du Progrès ». 

 

Ce n’est qu’à la toute fin de la période, quand les menaces de guerre 
s’accumulaient sur l’Europe avec la course aux armements et les conflits 

sociaux en Russie, en Italie et ailleurs, que certains commencèrent à 

douter…  

 

Après la guerre 14-18 et les catastrophes qui l’accompagnèrent, beaucoup 
de gens se souvinrent de la période victorienne comme d’un 

« Âge d’Or ». On oublia la misère des ouvriers dans les 

nouvelles industries et les guerres de conquêtes coloniales 

pour se souvenir des bals, des robes à crinolines, des valses 

viennoises, des défilés et de l’émerveillement que 
suscitaient les nouvelles inventions. Ce sont encore ces 

images qui sont associées à l’époque victorienne… 
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